
Je trouve rien à répondre à sa phrase de bienvenue. Mal élevé, ce gros con… Il est
bûcheron, je crois… bosse aux Eaux et Forêts si j’ai bien compris et à vrai dire, je me fous
pas mal de savoir ce qu’il fait de ses journées, le beau-frère. En vérité, c’est pas pour
essuyer ses vannes désagréables que j’ai traversé l’océan Atlantique. Non non. Ça ne
figurait pas dans mes plans de me retrouver ici, dans la cuisine de ce F2 qui schlingue. La
poussière de bois, ça doit attaquer les muqueuses. Il n’a pas l’air incommodé par les relents
infects qui se dégagent de sa poubelle, le beau-frère. Il ouvre son frigo. Pire que celle de
la poubelle, l’odeur. Il chope une bière, la décapsule et boit une gorgée. Moi je reste
planté là comme un con à le regarder siroter sa bière. Il rouvre le frigo pour en sortir une
deuxième.
– Tsu comptes-tsu rester longtain ? il me demande en la décapsulant avant de me la filer.
– Euuuhhh…
Je bois une gorgée. Tellement pesant, le silence, que je m’entends déglutir en amplifié.


